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INTERVENTION DE BERNARD LAPORTE 

AU « CERCLE HUMANIA »  
DU JEUDI 26 JUIN 2008 

 
 

 
 
 
 
 
 
Mesdames, Messieurs,  
Président Missonnier,  
Chers amis, 
 
 
 
Je suis très heureux d’être parmi vous ce soir, à l’invitation de votre cercle qui 
regroupe les responsables des ressources humaines de grandes entreprises. 
 
Heureux de côtoyer et d’échanger avec des représentants des forces vies de 
l’entreprise et des professions libérales. 
 
Je n’ai pas prévu de vous faire un cours de ressources humaines mais j’ai souhaité 
axé mon intervention sur cet évènement majeur qui va occuper l’esprit des 
amateurs de sports dans quelques semaines. 

 
 
2008, année olympique 
 

Les jeux Olympiques, c’est le seul évènement au monde qui rassemble 205 nations 
dans un esprit d’entente et de Paix. Et pour cette seule raison, j’y suis et vous y êtes, 
et la nation entière y est profondément attachée. 
 
L’olympisme moderne s’est fondé sur des valeurs qu’il ne faut pas oublier. Des 
valeurs qui sont proches de celles défendues par la République Française, tel que 
l’humanisme, le respect des autres, la fraternité, etc…  
Ces idéaux auxquels nous croyons tous ont vocation à s’universaliser. Et je suis 
convaincu, qu’au-delà des polémiques et des tensions du printemps, ces Jeux 
Olympiques de Pékin constituent un vecteur de diffusion unique.  
 
Il est, selon moi, injuste et hypocrite, que l’on fasse peser sur les épaules des 
sportifs des responsabilités qui ne sont pas les leurs.  
J’ai soutenu l’initiative des athlètes français : une manière pour eux, en arborant les 
anneaux olympiques et la formule « pour un monde meilleur » qui appartiennent au 
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patrimoine olympique, de souligner leur attachement aux valeurs qui réuniront tous 
les athlètes à Pékin en août prochain.  
J’ai soutenu aussi leur tentative d’élargir cette initiative à l’ensemble des 205 
délégations qui participeront aux Jeux Olympiques.  
 
Maintenant, j’ai souhaité que l’on laisse les athlètes se consacrer à leur métier de 
sportif de haut niveau, avec toutes les exigences que cela suppose en termes de 
concentration et de préparation. 
 
Mon rôle est aussi de les protéger de l’immixtion du politique dans le sport. 
 
 

� Les sportifs porteront les couleurs de la France : 
 

Près de 300 sportifs seront présents à Pékin. Je suis certain d’une chose, c’est qu’ils 
porteront tous haut les couleurs de la France. J’ai vu plusieurs équipes de France à 
l’occasion des stages de préparation, notamment la natation et la voile. J’ai été 
frappé de leur esprit d’équipe, de leur sérieux et de leur détermination.  
 
Je suis fier du travail qu’ils ont réalisé pour atteindre leur Graal, les Jeux 
Olympiques. Je serai et resterai le premier de leurs soutiens à Pékin.  
 
Mon expérience du sport de haut niveau et des deux dernières coupes du monde 
rugby m’a enseigné que rien ne doit être laissé au hasard. Mon équipe et moi avons 
effectué plusieurs déplacements à Pékin pour caler, avec mon homologue chinois, 
le CNOSF et la Préparation olympique et paralympique, le dispositif d’accueil et 
d’hébergement de la délégation française. Tout est prêt. 
 
 

� Quel objectif ? 
 

Des exploits de nos sportifs dépend le rayonnement de la France.  
Afin de préserver le rang de la France, la délégation française doit remporter une 
quarantaine de médailles. Depuis trois olympiades, la France recule d’un rang et il 
faut faire confiance à chacun des sportifs et à leur encadrement pour mettre à profit 
les 100 jours qui nous séparent des Jeux Olympiques pour parfaire leur préparation 
et stopper ainsi ce recul inquiétant.  
 
La France est une nation majeure du sport mondiale et elle a vocation à le rester. 
 
A l’issue des Jeux olympiques, je mettrais en place, avec tous les acteurs concernés, 
une évaluation de la préparation et des résultats des compétitions afin d’en tirer de 
précieux enseignements pour les années futures.  
 
La problématique de la gouvernance du sport ainsi celle de la redéfinition du rôle 
de l’Etat sont des sujets qui, près de 8 mois après ma prise de fonction, me 
semblent essentiels pour l’avenir de l’organisation du sport dans notre pays. 
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Vous n’êtes pas sans savoir que les contraintes budgétaires qui s’imposent à notre 
pays nécessitent une réorientation des sources de financement du sport. Plusieurs 
dossiers sont ouverts en liaison avec d’autres départements ministériels, par 
exemple sur l’ouverture prochaine des paris en ligne. 
 
 
 
Cela impose aux nouveaux acteurs économiques et aux entreprises sollicitées une 
haute vision des enjeux et de l’éthique du sport que nous devons tous défendre. 
Cela impose aux entreprises partenaires une responsabilité importante dans leur 
engagement.  
 
 
 
Mais cela impose aussi aux acteurs actuels du sport de faire une place aux 
entreprises et d’instaurer un dialogue qui permet de financer le haut niveau sans 
délaisser les opérations de masse.  
 
 
Ce printemps 2008 nous a montré l’importance et la forte résonnance de ces Jeux 
Olympiques. J’espère que les semaines qui viennent vont permettre un retour à la 
sérénité afin que le sport retrouve sa place dans un environnement apaisé. 
 
 
J’espère que la fête sera belle et je sais, pour m’en être entretenu récemment avec le 
Ministre des sports chinois que tout un peuple attend cet évènement planétaire 
pour affirmer son ouverture sur le monde. 
 
 
 
Je vous remercie de votre attention et serais heureux de répondre à vos questions. 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

  
 

 

 

   

  


